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« Confréries, ordres, associations diverses existent de par lemonde depuis la nuit des temps. Ils sont composés d’hommes et de femmes, mais surtout d’hommes et oeuvrent en sous-marinafin d’orienter la vie des gens dans leurs intérêts. »










Avant-propos


Cette histoire est une pure fiction, mais est calquée sur la vie réelle des gens et des données géographiques réelles. Vous pourrez donc visionner les lieux des événements sur des cartes.









Chapitre 1


Lieux et histoire de la région


 


L’histoire se déroule en automne/hiver 2024. Des hommes et des femmes veillent sur notre sécurité et risquent leur vie pour que nous puissions vivre la nôtre en toute quiétude. Mais, avant de commencer, il est important de connaître la géographie locale, ainsi que l’histoire locale afin de bien pouvoir suivre le déroulement de l’histoire. Ce premier paragraphe permet de s'approprier les lieux de l'histoire qui, elle-même démarre au second chapitre "la découverte du corps.


Le récit a lieu en France, dans la région Lorraine, plus précisément en Moselle-est. C’est dans l’ancien bassin houiller que commence cette histoire. Des villes comme Freyming-Merlebach, Forbach, Saint-Avold et Sarreguemines sont citées. Tout cela à environ 100 km à l’ouest de Strasbourg, 100 km au nord-est de Nancy et 80 km à l’est de Metz.


La région est surtout connue pour son exploitation minière de houille. Connue dès le XVIe siècle, la présence de charbon dans le sous-sol ne fait aucun doute. Mais ce n’est qu’en 1830 que l’on commence à exploiter le premier filon.


Le bassin houiller lorrain, situé principalement en Moselle, a joué un rôle crucial dans l'industrialisation de la région et de la France. Cette zone, riche en charbon, a été exploitée pendant plusieurs siècles, laissant des traces indélébiles dans le paysage et la mémoire collective.


Une histoire géologique


La formation du bassin houiller lorrain remonte à des millions d'années. Des forêts luxuriantes, recouvertes par des sédiments, se sont transformées au fil du temps en couches de charbon. Ces gisements ont été découverts et exploités progressivement, à mesure que les besoins en énergie de la société industrielle se faisaient sentir.


Les débuts de l'exploitation


Si la présence de charbon en Lorraine était connue depuis longtemps, c'est au XIXe siècle que l'exploitation du bassin houiller a véritablement pris son essor. Les premières mines ont ouvert dans la seconde moitié du siècle, attirées par la qualité du charbon et les besoins croissants de l'industrie métallurgique.


Les facteurs qui ont favorisé le développement de l'industrie houillère en Lorraine sont multiples :


La proximité de la frontière allemande : Les échanges commerciaux étaient facilités, tout comme l'accès à des technologies de pointe.


La demande croissante en charbon : L'industrialisation de la France et de l'Europe a entraîné une hausse considérable de la consommation de charbon.


Les investissements financiers : De grandes entreprises ont investi dans l'exploitation des mines, apportant les capitaux nécessaires au développement de l'industrie.


L'apogée de l'industrie houillère


Le XXe siècle a marqué l'apogée de l'industrie houillère lorraine. Les mines étaient nombreuses et employaient des milliers de travailleurs. Les villes minières, comme Forbach, Freyming-Merlebach ou Saint-Avold, ont connu un développement rapide. Le charbon était utilisé dans de nombreux secteurs : sidérurgie, production d'électricité, chauffage…


Cependant, l'exploitation du charbon a également eu des conséquences négatives :


Des conditions de travail difficiles : Les mineurs étaient exposés à des risques importants pour leur santé et leur sécurité.


Des pollutions importantes : L'exploitation du charbon a entraîné des pollutions de l'air et de l'eau. Des paysages transformés : Les terrils et les chevalements ont marqué durablement le paysage lorrain.


Le déclin et la reconversion


À partir des années 1960, l'industrie houillère a commencé à connaître un déclin progressif. La concurrence du pétrole et du gaz naturel, ainsi que la volonté de réduire la pollution, ont conduit à la fermeture de nombreuses mines.


La fermeture des mines a eu des conséquences sociales et économiques importantes :


Un chômage massif : Des milliers de mineurs se sont retrouvés sans emploi.


Une transformation profonde des villes minières : Les villes ont dû se reconvertir et trouver de nouvelles activités économiques.


La reconversion des bassins miniers a été un processus long et difficile. Elle a nécessité des investissements importants de la part des pouvoirs publics et des initiatives locales.


Le bassin houiller lorrain aujourd'hui


Aujourd'hui, le bassin houiller lorrain est en pleine mutation. Les mines ont fermé, mais le patrimoine industriel reste présent. De nombreux sites miniers ont été reconvertis en musées ou en espaces de loisirs. La mémoire des mineurs est perpétuée à travers des associations et des monuments.


Le bassin houiller lorrain est un territoire en pleine évolution, qui cherche à concilier son passé industriel avec les enjeux du développement durable.


Mais il n’y avait pas que les mines de charbon.


Le passé méconnu des mines de cuivre et de plomb en Moselle-est.


Un sous-sol riche et exploité depuis l'Antiquité La Moselle-est, terre de charbon et d'industrie, recèle un passé minier bien plus ancien et diversifié qu'on ne le pense communément. Bien avant que les veines de charbon ne soient exploitées à grande échelle, le sous-sol lorrain était déjà convoité pour ses richesses en cuivre et en plomb. Ces métaux, essentiels à l'artisanat et à l'industrie depuis l'Antiquité, ont laissé des traces indélébiles dans le paysage et dans la mémoire de la région.


Les grès des couches intermédiaires, une formation géologique particulière, renfermaient ces précieux minerais. De nombreuses localités de Moselle-est portent encore les stigmates de cette activité minière passée : Falck, Hargarten aux-Mines, Longeville-lès-Saint-Avold et, bien sûr, Saint-Avold.



ENVIRONS DE SAINT-AVOLD


Saint-Avold : une cité creusée par l'homme


Saint-Avold, surnommée « Rome, la cité aux sept collines », est un véritable musée à ciel ouvert de l'histoire minière. Son sous-sol est littéralement creusé de galeries, vestiges d'une activité minière qui s'est étalée sur plusieurs siècles. La colline du Bleiberg, en particulier, est percée de kilomètres de galeries, témoignant de l'importance de l'exploitation du plomb dans la région.


Le Bleiberg, qui signifie « montagne de plomb » en allemand, a longtemps été un lieu mystérieux et fascinant pour les habitants de Saint-Avold. Ces anciennes galeries, véritables cathédrales souterraines, ont été pendant longtemps inaccessibles au grand public. Cependant, grâce au travail de sauvegarde et d'aménagement mené par le GECNAL (Groupement d'Étude et de Conservation de la Nature en Lorraine), une partie de ce patrimoine est désormais ouverte à la visite.


Une plongée dans l'histoire


En pénétrant dans les entrailles de la colline du Bleiberg, les visiteurs découvrent un univers fascinant, où l'histoire se mêle à la géologie. Les galeries, éclairées à la lueur des lampes, offrent un spectacle saisissant. Les parois, striées et rugueuses, témoignent des efforts des mineurs qui ont oeuvré dans ces conditions difficiles. La température constante, comprise entre 10 et 13 degrés Celsius toute l'année, ajoute à l'atmosphère particulière de ces lieux.


Les visites guidées permettent de découvrir :


L'histoire de l'exploitation du plomb à Saint-Avold : Des origines à l'épuisement des filons, les guides retracent l'évolution de cette activité.


Les techniques d'extraction : Les outils, les méthodes de travail et les conditions de vie des mineurs sont évoqués. La géologie du site : Les visiteurs découvrent les différentes roches et les différents minéraux présents dans les galeries, ainsi que la formation des gisements de plomb.


Le patrimoine naturel : Les galeries abritent une faune et une flore spécifiques, notamment des chauves-souris.


Un patrimoine à préserver


La réouverture de la mine du Bleiberg est une excellente nouvelle pour tous ceux qui s'intéressent à l'histoire et au patrimoine industriel. Ce site unique offre une opportunité de découvrir un pan méconnu de l'histoire de la Moselle-est.


La préservation de ce patrimoine est essentielle pour plusieurs raisons :


Valorisation du passé : Les mines de plomb sont un témoignage de l'ingéniosité et de la ténacité des hommes qui ont exploité les ressources naturelles de la région. Développement touristique : Les visites guidées contribuent à dynamiser le tourisme local et à faire connaître le patrimoine industriel de Saint-Avold.


Sensibilisation à l'environnement : La découverte des mines permet de mieux comprendre l'impact de l'activité humaine sur l'environnement et l'importance de préserver les ressources naturelles.


En conclusion, les mines de cuivre et de plomb de Moselle-est sont un patrimoine industriel et naturel d'une grande richesse. Leur découverte permet de mieux comprendre l'histoire de la région et de renouer avec un passé souvent méconnu.


D’autres lieux méritent à être connus pour bien suivre le récit.



LE WIESELSTEIN


Le Wieselstein, le Hérapel et le château de Forbach : des énigmes au coeur de la Moselle


Le Wieselstein de Merlebach : une pierre légendaire Le Wieselstein, ou « pierre de la prairie », est une pierre légendaire située à Merlebach, en Moselle. Cette pierre, de forme arrondie et de grande taille, a fait l'objet de nombreuses légendes et croyances au fil des siècles. Selon certaines sources, elle aurait des vertus thérapeutiques et aurait servi de lieu de culte pour les Celtes.


Les mystères qui entourent le Wieselstein sont nombreux :


Son origine : L'origine exacte du Wieselstein est inconnue. Certains affirment que cette pierre serait d'origine météoritique, d'autres qu'elle aurait été façonnée par l'homme. Ses pouvoirs : La pierre aurait des propriétés curatives, notamment pour les maladies de peau. De nombreuses personnes venaient la toucher en espérant guérir. Ses légendes : Le Wieselstein est associé à de nombreuses légendes locales, qui parlent de trésors cachés, de fantômes et de créatures mystérieuses.



LE HERAPEL


Le Hérapel, un site chargé d'histoire


Le Hérapel, situé à Cocheren, est un promontoire rocheux dominant le bassin houiller, offrant un panorama exceptionnel. Ce site, occupé depuis plus de 200 000 ans, a été un lieu de vie, de culte et de commerce pour de nombreuses civilisations.


Un passé riche et varié


Préhistoire et Antiquité : Les premières traces d'occupation remontent au Paléolithique moyen. Celtes, Médiomatriques, Gaulois et Romains se sont succédé, attirés par les ressources naturelles du site et sa position stratégique.


Lieu de culte : Le Hérapel était un centre religieux important.


Des temples dédiés à Apollon et Mithra y ont été érigés, témoignant de la diversité des cultes pratiqués.


Exploitation minière :


Les sous-sols du Hérapel renfermaient des minerais comme l'azurite et la malachite, exploités dès l'Antiquité.


Un patrimoine naturel remarquable


Le Hérapel abrite de nombreuses sources aux vertus thérapeutiques réputées, notamment une fontaine dédiée à Sainte-Hélène. La présence de plantes médicinales, comme les prêles d'hiver, renforçait l'attrait du site.


Un lieu de randonnée et de découverte


Aujourd'hui, le Hérapel est un lieu de promenade apprécié pour ses sentiers forestiers et ses vues panoramiques. Les vestiges archéologiques et les légendes qui entourent ce site en font un lieu chargé d'histoire et de mystère.


En résumé, le Hérapel est un site exceptionnel qui témoigne de l'histoire millénaire de la région. Son patrimoine naturel et culturel en fait un lieu incontournable pour les amoureux de la nature et de l'histoire.



CHÂTEAU DE FORBACH


Le château de Forbach : un témoin du passé


Le château de Forbach, situé en Moselle, est un édifice historique qui a traversé les siècles. Construit au XIIe siècle, il a été remanié à plusieurs reprises et a connu une histoire mouvementée.


Le château de Forbach a joué un rôle important dans l'histoire de la région :


Le château a d'abord servi de forteresse pour protéger la région des invasions. Il est devenu par la suite une résidence seigneuriale. Le château est aujourd'hui un monument historique classé.


Les mystères qui entourent le château de Forbach sont nombreux :


Selon la légende, des trésors seraient cachés dans les souterrains du château. De nombreuses histoires de fantômes circulent autour du château.


Liens entre ces trois sites


Ces trois sites, bien qu'éloignés géographiquement, pourraient être liés par un passé commun. En effet, la région de la Moselle a été le théâtre de nombreuses civilisations et cultures différentes, qui ont laissé leurs traces dans le paysage.


Plusieurs hypothèses peuvent être envisagées :


Un culte commun : Il est possible que le Wieselstein, le Hérapel et le château de Forbach aient été liés à un même culte ou à une même croyance.


Une route commerciale : Ces sites pourraient avoir été situés sur une ancienne route commerciale, reliant différentes régions.


Des influences celtiques : Les Celtes, qui ont occupé la région pendant plusieurs siècles, ont laissé de nombreuses traces de leur passage, notamment des mégalithes comme le Hérapel. En conclusion, le Wieselstein, le Hérapel et le château de Forbach sont trois sites chargés d'histoire et de mystère. Ces lieux, témoins d'un passé lointain, continuent de fasciner les chercheurs et le grand public.



SARREGUEMINES ET SES ENVIRONS


La région de Sarreguemines, située au coeur de la Moselle, est un territoire riche d'histoire et de contrastes. Bordée par l'Allemagne, elle a été façonnée par de nombreux événements et a connu une évolution complexe.


Géographie physique : un carrefour de paysages


La région de Sarreguemines se distingue par une grande diversité de paysages.


Le relief : Le territoire est caractérisé par un relief doux, marqué par les vallées de la Sarre et de la Blies. Les collines offrent des panoramas étendus sur la région.


L’hydrographie : Les rivières Sarre et Blies jouent un rôle essentiel dans le paysage et l'économie de la région. Elles ont façonné le relief et ont permis le développement de nombreuses activités humaines.


Les sols : Les sols sont variés, allant des sols alluviaux des vallées aux sols plus acides des plateaux. Cette diversité a influencé les activités agricoles et industrielles de la région. Le climat : Le climat est de type océanique dégradé, avec des hivers doux et des étés frais. Les précipitations sont réparties tout au long de l'année.


Histoire géologique : un passé tumultueux


La région de Sarreguemines a connu une histoire géologique complexe, marquée par de nombreuses transformations.


L'ère primaire : La formation des couches de charbon remonte à cette période, faisant de la région un important bassin houiller.


L'ère secondaire : Les dépôts sédimentaires ont donné naissance à des roches calcaires et gréseuses. L'ère tertiaire : Le soulèvement des Vosges a influencé le relief de la région.


L'ère quaternaire : Les glaciers ont modelé les paysages, notamment en créant des vallées et des moraines.


Histoire humaine : des premiers habitants aux temps modernes


Préhistoire : Les premières traces d'occupation humaine remontent à la préhistoire. Des outils et des vestiges ont été découverts, témoignant d'une présence humaine ancienne. Antiquité : Les Romains ont laissé leur empreinte dans la région, notamment à travers des voies de communication et des vestiges archéologiques.


Moyen Âge : La région a été marquée par les invasions barbares et les conflits féodaux. De nombreux châteaux et fortifications ont été construits pour se protéger. Époque moderne : Le développement de l'industrie houillère a transformé le paysage et la vie des habitants. La région a connu une croissance démographique importante. XXe siècle : Les deux guerres mondiales ont profondément marqué la région. La reconstruction et le développement économique ont été les enjeux majeurs de l'après-guerre.


Patrimoine culturel et architectural


La région de Sarreguemines possède un riche patrimoine culturel et architectural.


L'architecture religieuse : De nombreuses églises et chapelles témoignent de la foi des habitants.


L'architecture civile : Les maisons à colombages, les châteaux et les fermes témoignent de l'histoire de la région. Le patrimoine industriel : Les anciennes mines de charbon, les usines et les canaux sont des témoins de l'activité industrielle passée.


Le patrimoine immatériel : Les traditions populaires, les fêtes et les dialectes sont des éléments importants du patrimoine culturel de la région.


L'industrie et l'économie


L'industrie a joué un rôle central dans le développement de la région de Sarreguemines.


L'industrie houillère : Le charbon a été pendant longtemps la principale ressource économique de la région. La faïence de Sarreguemines : Célèbre dans le monde entier, la faïence de Sarreguemines a contribué au rayonnement de la région.


L'industrie textile : L'industrie textile a également été importante dans le passé.


La diversification économique : Aujourd'hui, l'économie de la région est plus diversifiée, avec notamment le développement des services et du tourisme.


La région de Sarreguemines aujourd'hui


La région de Sarreguemines est une région dynamique, en constante évolution. Elle doit relever de nombreux défis, notamment en matière de développement économique et de transition énergétique.


Les enjeux environnementaux : La préservation des ressources naturelles et la lutte contre la pollution sont des enjeux majeurs.


Le développement économique : La région cherche à diversifier son économie et à attirer de nouvelles entreprises. La coopération transfrontalière : La proximité de l'Allemagne favorise les échanges et les coopérations.


La région de Sarreguemines est un territoire riche d'histoire et de contrastes. Son passé industriel, son patrimoine culturel et sa situation géographique en font une région attractive. Les défis à venir seront nombreux, mais la région dispose de nombreux atouts pour les relever.


Reste à découvrir Metz, Nancy et Strasbourg, trois villes situées respectivement à 45 minutes, 1 heure et 1 h 40 de Sarreguemines.


METZ


Metz : Une ville à la croisée des chemins


Metz, préfecture du département de la Moselle, est une ville française située en Lorraine. Son histoire millénaire, son riche patrimoine architectural et sa situation géographique privilégiée en font une destination touristique incontournable.


Un passé tumultueux


Origines et Antiquité : Située à la confluence de la Moselle et de la Seille, Metz a été occupée dès la préhistoire. Les Romains en ont fait une ville importante, dotée d'un amphithéâtre, de thermes et d'un forum.


Moyen Âge et Renaissance : Metz devient un important centre religieux et commercial au Moyen Âge. Elle est successivement sous domination franque, mérovingienne, carolingienne et ottomane. La ville connaît un essor économique considérable grâce à ses foires et à sa production de draps.


Époque moderne : Les guerres de Religion et la guerre de Trente Ans marquent profondément la ville. Metz est annexée par la France en 1552, puis par l'Allemagne en 1871. Elle revient à la France en 1918.


Un patrimoine architectural exceptionnel


Metz possède un patrimoine architectural remarquable, témoignant de son histoire mouvementée :


La cathédrale Saint-Étienne : Ce chef-d'oeuvre de l'architecture gothique est l'un des plus grands édifices religieux de France. Sa façade occidentale est ornée de magnifiques sculptures. La porte des Allemands : Cette porte fortifiée, construite au XIVe siècle, est un vestige des anciennes fortifications de la ville.


La place de la Comédie : Cette place animée est bordée de beaux bâtiments, dont l'hôtel de ville et le théâtre. Le Centre Pompidou-Metz : Ce musée d'art moderne et contemporain est une réalisation architecturale audacieuse. La vieille ville : Les ruelles pavées de la vieille ville abritent de nombreuses maisons à colombages et des hôtels particuliers.


Une ville dynamique et culturelle


Metz est une ville dynamique et culturelle, qui offre une multitude d'activités à ses habitants et à ses visiteurs :


La Cité musicale-Metz : Ce complexe culturel accueille de nombreux concerts et événements musicaux. Les musées : Outre le Centre Pompidou-Metz, Metz abrite de nombreux musées, tels que le musée de la Cour d'Or, le musée de la garnison ou encore le musée des Beaux-Arts. Les festivals : Tout au long de l'année, Metz organise de nombreux festivals, tels que le Festival international de la photographie ou le Festival du film américain de Metz. Les parcs et jardins : La ville dispose de nombreux espaces verts, parfaits pour se détendre et profiter de la nature.


Une ville tournée vers l'avenir


Metz est une ville tournée vers l'avenir. Elle mise sur le développement durable, la culture et l'innovation pour attirer de nouveaux habitants et entreprises.


Le développement durable : La ville s'engage dans une politique de développement durable, en favorisant les transports en commun, les énergies renouvelables et la préservation de l'environnement.


L'innovation : Metz est un pôle d'innovation, notamment dans les domaines de la santé, de l'environnement et des nouvelles technologies.


La coopération transfrontalière : La proximité de l'Allemagne favorise les échanges et les coopérations.


Metz est une ville riche d'histoire, de culture et de vie. Son patrimoine architectural exceptionnel, son dynamisme culturel et sa situation géographique privilégiée en font une destination incontournable. Que vous soyez passionné d'histoire, d'art, de culture ou simplement en quête de détente, Metz saura vous séduire.



NANCY


Nancy : Un joyau architectural et culturel


Nancy, ville d'art et d'histoire, est un véritable écrin où se mêlent harmonieusement passé et présent. Située au coeur de la Lorraine, elle est réputée pour son riche patrimoine architectural, ses espaces verts et sa qualité de vie. Ce texte propose une immersion dans l'histoire, la culture et les attraits de cette ville d'exception.


Un héritage historique riche


Des origines lointaines : Les premières traces d'occupation humaine à Nancy remontent à l'Antiquité. La ville s'est développée autour d'une ancienne voie romaine. Du Moyen Âge à la Renaissance : Nancy devient une ville importante au Moyen Âge, notamment grâce à sa position stratégique. Elle connaît un essor culturel et artistique significatif à la Renaissance.


La capitale des ducs de Lorraine : Sous le règne des ducs de Lorraine, Nancy devient une capitale européenne, rivalisant avec les plus grandes villes de l'époque. La ville s'enrichit alors de nombreux palais, hôtels particuliers et places. L'annexion à la France : Au XVIIIe siècle, Nancy est rattachée à la France. Cette période marque un tournant dans l'histoire de la ville qui connaît un nouveau développement urbain.


Un patrimoine architectural exceptionnel


La place Stanislas : Coeur battant de la ville, la place Stanislas est un chef-d'oeuvre du XVIIIe siècle classé au patrimoine mondial de l'UNESCO. Son architecture classique et ses jardins à la française en font l'une des plus belles places d'Europe.


La place de la Carrière et la place d'Alliance : Ces deux places, conçues dans le même esprit que la place Stanislas, forment avec elle un ensemble architectural unique. Le quartier historique : Le Vieux-Nancy abrite de nombreux hôtels particuliers, des rues piétonnes et des places charmantes.


L'Art nouveau : Nancy a été un haut lieu de l'Art nouveau au début du XXe siècle. De nombreux bâtiments témoignent de ce mouvement artistique.


Une ville verte et dynamique


Les parcs et jardins : Nancy est une ville verte, dotée de


nombreux parcs et jardins. Le parc de la Pépinière est l'un des plus grands parcs urbains de France.


La qualité de vie : Nancy offre une qualité de vie élevée, avec un cadre de vie agréable et de nombreuses activités culturelles et sportives.


Une ville universitaire : Nancy est une ville universitaire dynamique, qui attire de nombreux étudiants.


Culture et événements


Les musées : Nancy possède de nombreux musées, tels que le musée des Beaux-Arts, le musée de l'École de Nancy et le musée lorrain.


Les théâtres et les salles de concert : La ville dispose d'une vie culturelle riche, avec de nombreux théâtres, salles de concert et cinémas.


Les événements : Tout au long de l'année, Nancy accueille de nombreux événements culturels, tels que le festival Nancy Jazz Pulsations ou les fêtes de la Saint-Nicolas.


Une ville tournée vers l'avenir


Le développement durable : Nancy s'engage dans une démarche de développement durable, avec des projets de rénovation urbaine et de mobilité douce.


L'économie : La ville est un centre économique important, avec de nombreuses entreprises dans les secteurs de l'industrie, des services et de la recherche.


Nancy est une ville qui a su préserver son riche patrimoine tout en se tournant vers l'avenir. Son architecture exceptionnelle, sa qualité de vie et sa dynamique culturelle en font une destination touristique prisée. Que vous soyez amateur d'art, d'histoire ou simplement en quête d'une ville où il fait bon vivre, Nancy saura vous séduire.



STRASBOURG


Strasbourg : un joyau architectural et culturel au coeur de l'Europe


Une ville à double visage


Strasbourg, située à la frontière franco-allemande, est une ville unique en son genre, où se mêlent influences françaises et allemandes. Son histoire riche et tumultueuse a façonné un patrimoine architectural exceptionnel, classé au patrimoine mondial de l'UNESCO.


Un patrimoine architectural remarquable


La cathédrale Notre-Dame : Symbole de la ville, cette cathédrale gothique est l'une des plus hautes d'Europe. Son horloge astronomique est un chef-d'oeuvre de mécanique et d'art.


La Petite France : Ce quartier pittoresque est célèbre pour ses maisons à colombages, ses canaux et ses ponts couverts. Il est l'un des plus visités de Strasbourg.


La Grande Île : Le centre historique de Strasbourg, classé au patrimoine mondial de l'UNESCO, abrite de nombreux monuments historiques : le Palais Rohan, la place de la Cathédrale, la place Gutenberg…


La Neustadt : Ce quartier impérial, construit à la fin du XIXe siècle, est un exemple remarquable d'urbanisme allemand.


Une ville d'art et de culture


Strasbourg est une ville dynamique qui offre une vie culturelle riche et variée.


Musées : La ville possède de nombreux musées, tels que le musée alsacien, le musée d'Art moderne et contemporain, ou encore le musée historique.


Théâtre : La scène strasbourgeoise est très active, avec de nombreuses salles de spectacle et des festivals tout au long de l'année.


Musique : La musique classique et la musique contemporaine ont une place importante à Strasbourg.


Littérature : Strasbourg a été le berceau de nombreux écrivains et a inspiré de nombreux ouvrages littéraires.


Une ville européenne


Strasbourg est le siège de nombreuses institutions européennes, telles que le Parlement européen et le Conseil de l'Europe. Cette dimension européenne confère à la ville un caractère unique et cosmopolite.


Un cadre de vie agréable


Strasbourg est une ville où il fait bon vivre. Les habitants peuvent profiter de nombreux parcs et jardins, de pistes cyclables et de promenades le long des canaux. La ville est également réputée pour sa gastronomie, avec ses spécialités alsaciennes.


Les incontournables de Strasbourg


Visiter la cathédrale Notre-Dame et monter au sommet de la tour pour admirer la vue panoramique.


Flâner dans les ruelles de la Petite France.


Découvrir les musées de la ville.


Faire une croisière sur l'Ill.


Visiter le Parlement européen.


Goûter aux spécialités culinaires alsaciennes.


Assister à un concert ou à un spectacle.


Strasbourg, une ville à découvrir


Strasbourg est une ville qui séduit par son charme, son histoire et sa culture. Que vous soyez amateur d'architecture, de culture ou simplement en quête d'une escapade urbaine, vous ne serez pas déçu par votre visite. Strasbourg : un joyau architectural et culturel au coeur de l'Europe.









Chapitre 2


La découverte du corps


 


Nous sommes en automne 2024 dans la région de Forbach, plus précisément le mercredi 9 octobre. La vie se déroulait paisiblement, les gens allaient faire leurs courses, flâner dans les boutiques du centre-ville de Forbach, au cinéma, boire un verre ou courir près du château.


La soirée pointait son nez, il était temps de rentrer à la maison. Près du château, il y a une aire de jeux, toutes les mamans et tous les papas appelaient leurs enfants, avec plus ou moins de succès, pour prendre les voitures et se diriger vers leurs domiciles.


La lumière déclinait et les nuages gris faisaient encore plus rapidement avancer la nuit tombante.


Je me présente, Serge Mamer, 45 ans, divorcé, deux enfants de 25 et 20 ans. Un garçon, le plus âgé, et une fille. Je donne des cours d’histoire régionale dans l’université de Sarreguemines et Metz. J’ai deux chiens et trois chats. J’habite une petite maison minière à Cocheren. Vous savez, ces petites maisons qui ont été construites par les houillères du bassin de Lorraine (H.B.L.) entre les années 50 et 80. Ce sont de petites maisons qui étaient occupées par des employés des H.B.L.


Le mineur n’avait pas un salaire mirobolant, mais il avait des avantages en nature comme le logement et le charbon. Il était donc logé et chauffé quasiment gratuitement.


Il y avait également les écoles, les commerces de proximité, des salles des fêtes, etc., qui avaient été financés, voire construits, par les H.B.L. Les ouvriers, en revanche, étaient surtout présents dans des barres d’immeubles qu’on appelait des blocs. Chaque famille avait son appartement et son charbon pour se chauffer.


Il y avait également la Sécurité sociale des mines, qui permettait de consulter un médecin de quartier pris en charge à 100 % et de récupérer des médicaments en pharmacie contre 60 centimes de francs de franchise.


Les mineurs avaient également d’autres petits avantages, comme une participation financière au rafraîchissement de leurs logements. Du bois, de l’engrais, etc. Tout était fait pour que le mineur ait tout à portée de main. Ceci a été obtenu par les mineurs grâce à des manifestations et autres combats sociaux.


J’ai pu racheter une de ces maisons suite à la fin des H.B.L. au début des années 2000. Les houillères ont permis aux mineurs de racheter leurs maisons ou appartements ou de les vendre à des « privés » (personnes qui ne travaillent pas aux H.B.L.).


Le quartier que j’habite s’appelle la Belle-Roche, un quartier de Cocheren qui est profondément ancré dans l'histoire industrielle de la région. Son nom évoque déjà les liens étroits qui l'unissent à l'exploitation minière, une activité qui a façonné le paysage et la vie des habitants pendant de nombreuses décennies.


Maisons de mineurs : Le quartier de Belle Roche est constitué en grande partie de maisons construites spécifiquement pour loger les mineurs et leurs familles. Ces maisons, souvent mitoyennes et de taille modeste, témoignent d'une époque où l'industrie minière était le moteur de l'économie locale. Elles présentent souvent des caractéristiques architecturales spécifiques, adaptées aux besoins et au mode de vie des mineurs. Église : Au coeur du quartier, l'église est souvent un lieu de rassemblement et un symbole de la communauté. Elle a souvent été construite à l'initiative des compagnies minières pour répondre aux besoins spirituels des mineurs et de leurs familles. L'architecture de ces églises peut varier, mais elles reflètent généralement le style architectural dominant de l'époque.


Salle des fêtes : La présence d'une salle des fêtes témoigne de la vie sociale et culturelle dynamique qui animait les quartiers miniers. Ces salles servaient à organiser des fêtes, des bals, des réunions et autres événements communautaires. Elles étaient souvent un lieu de rencontre et d'échange pour les habitants.


Commerces : Les commerces de proximité étaient essentiels à la vie quotidienne des habitants de Belle Roche. On trouvait généralement des épiceries, des boulangeries, des boucheries et d'autres commerces de première nécessité. Ces commerces contribuaient à créer du lien social et à animer le quartier.


La vie dans un quartier minier comme Belle Roche était souvent marquée par une forte solidarité entre les habitants. Les mineurs et leurs familles partageaient un mode de vie particulier, lié aux rythmes de l'industrie et aux conditions de travail souvent difficiles. Les fêtes, les manifestations sportives et les activités culturelles contribuaient à renforcer le sentiment d'appartenance à une communauté.


Avec le déclin de l'industrie minière, Belle Roche a connu des transformations importantes. Les mines ont fermé, les paysages ont changé et le mode de vie des habitants a évolué. Néanmoins, l'héritage minier reste présent dans l'architecture, la mémoire collective et l'identité du quartier.


Aujourd'hui, Belle Roche est un quartier qui cherche à concilier son passé industriel avec les enjeux du présent. De nombreux projets de revitalisation ont été mis en oeuvre pour améliorer le cadre de vie des habitants et préserver le patrimoine architectural.


En résumé, Belle Roche est un quartier qui porte les stigmates de son passé industriel. Les maisons de mineurs, l'église, la salle des fêtes et les commerces témoignent d'une époque où l'industrie minière était le moteur de l'économie locale. Aujourd'hui, ce quartier cherche à se réinventer tout en préservant son identité et son histoire.


Il y a de petits jardins autour de la maison. J’ai clôturé le terrain et planté des haies, ce qui permet de laisser courir chiens et chats dans le jardin. Bien sûr, les chats ne sont pas empêchés de courir dans les jardins voisins. Ce ne sont pas les haies et la clôture qui les bloquent.


En fait, c’est un quartier calme, tout le monde se salue lorsqu’il se voit. Les tondeuses à gazon et les taille-haies ronronnent quand il fait beau. Les quelques enfants jouent dans les environs. La vie est tranquille.


Comme voiture, j’ai une américaine. Un Cadillac Escalade du milieu des années 2000. Vous voyez, ce genre de gros 4x4 SUV que l’on voit dans les séries américaines. Utilisés par le FBI, la CIA, la Présidence ou d’autres services de l’État américain.


Ce véhicule consomme beaucoup, mais comme il peut rouler à l’éthanol, cela permet de rester dans le budget. Comme je suis relativement grand, 1 m 96 pour 120 kg, il me fallait un véhicule où je suis à l’aise, et surtout qui me fasse plaisir.


Revenons à notre histoire, le soleil est maintenant couché (le temps de conter ma propre histoire). L’aire de jeux se trouve entre le Burghof et la ruine de château à Forbach. Le Burghof est un ensemble architectural construit au début du XXe siècle par la famille Adt. Initialement conçu comme une ferme modèle, il comprenait une demeure, une salle de réception et des dépendances agricoles. Après la Première Guerre mondiale et l'incendie de 1985, le site a été réaménagé pour accueillir le Centre européen des Congrès.


L'histoire du Burghof est étroitement liée à celle du Schlossberg (ruine du château de Forbach) et est entourée de légendes. La plus célèbre raconte l'existence d'un trésor caché sous les ruines du château, accessible uniquement aux âmes pures et courageuses. Cette légende ajoute une dimension mystique à ce lieu chargé d'histoire.


Le lieu est vide maintenant. Tout est calme, plus d’enfants qui jouent.


En même temps, au commissariat de police de Forbach, le téléphone du standard retentit vers 20 h 10.


Standardiste : « Commissariat de police de Forbach, bonjour. »


M. Martin : (voix tremblante) « Bonjour, euh… je voudrais signaler une découverte… c'est assez urgent. »


Standardiste : « Calmez-vous, monsieur, et dites-moi ce qui se passe. »


M. Martin : « Je suis au pied du Schlossberg, vous voyez, le vieux château ? Et là… j'ai trouvé un corps. Une femme. »


Standardiste : (ton professionnel) « Restez calme, monsieur. Pouvez-vous me décrire précisément l'endroit où vous vous trouvez ? Y a-t-il des repères particuliers ? »


M. Martin : (balbutiant) « Oui, oui, bien sûr. Je suis à côté de… de l'ancienne porte d'entrée, vous savez, celle qui donne sur la forêt. Le corps est… allongé dans les broussailles. »


Standardiste : « Ne touchez à rien et ne vous approchez pas trop. Nous envoyons une équipe sur place immédiatement. Pouvez-vous me donner votre nom et vos coordonnées ? »


M. Martin donne ses informations.


Standardiste : « Merci, monsieur Martin. Nos équipes sont en route. Ne quittez pas les lieux et attendez leur arrivée. »


Mylène Faberger, inspectrice au commissariat de police de Forbach, va voir le standardiste et lui dit qu’elle va se rendre sur les lieux du drame.


Quelques minutes plus tard, les sirènes de police se font entendre.


Arrivée sur place, l’équipe de policiers se dirige vers M. Martin qui attend tremblotant près de l’aire de jeux. Il a trop peur de rester à côté du corps de la victime.


Mylène : (à M. Martin) « Bonjour, monsieur, merci d'avoir appelé. Pouvez-vous nous indiquer précisément l'endroit où vous avez trouvé le corps ? »


M. Martin guide les policiers jusqu'au lieu du drame.


Un policier : (à la radio) « Ici unité d'intervention, nous sommes sur place. Le corps est bien visible, sans signe apparent de vie. Nous demandons une équipe scientifique et un médecin légiste. »


Mylène scrute les environs, regarde le corps et prend quelques photos avec son téléphone.


Vingt minutes plus tard, les techniciens de la police scientifique arrivent et commencent à sécuriser la zone. Ils prennent également des photos, des mesures, des prélèvements.


Médecin légiste : (après examen du corps) « Il s'agit d'une femme d'une quarantaine d'années. Les premières constatations laissent penser à un décès violent. »


Mylène : « Décès violent, OK, mais qu’est-ce qui aurait pu entraîner sa mort ? »


Médecin légiste : « Elle a dû faire une chute d’une grande hauteur. »


De suite, les yeux de Mylène se lèvent vers la tour de la ruine du château. Le corps de la victime est au pied de la tour. Cela semble correspondre.


Mylène demande à l’équipe scientifique de la suivre au sommet de la tour. Entre-temps, le Maire est venu ainsi qu’un agent des services municipaux. Heureusement, ils avaient la clef qui permet d’ouvrir la porte pour accéder à l’escalier interne de la tour. La porte était fermée à clef. Comment la victime aurait-elle pu se retrouver sur la tour ?


Mylène, suivie de l’équipe scientifique, commence à monter les marches de l’escalier rond qui mène au sommet de la tour qui fait environ 30 mètres de hauteur.


Arrivée en haut, l’équipe scientifique prend quelques photos, de même que Mylène. Puis, Mylène examine la tour et se penche pour voir le corps de la victime au pied de la tour, la police ayant éclairé les lieux du corps.


Elle trouve également un collier tombé à terre sur la tour. Sans aucun doute, une lutte devait avoir lieu. Mais combien étaient-ils ? La victime et son agresseur ou ses agresseurs ? La thèse du suicide ne tient pas la route. Les traces au sol et le sang projeté sur les pierres en attestent.


Un bouton de veste semble avoir été arraché par la victime. Est-ce que cela appartient à son agresseur ? La police scientifique ensache le bouton. Quelques prélèvements sont encore faits.


Cela fait maintenant quelques heures que Mylène est sur les lieux du crime. Elle profite de ce moment pour contempler la vue sur la ville qui s’endort. L’heure est tardive. Les lumières de la ville, les phares des voitures, le bruit de la circulation, c’est ce qu’elle voit.


Elle reprend ses esprits et commence à redescendre de la tour, toujours en empruntant l’escalier étroit qui suit la structure ronde de la tour. Il fait très sombre, seule la lumière de sa torche éclaire les marches en grès des Vosges.


Elle arrive enfin au pied de la tour. Un rapide coup d’oeil vers le haut, elle voit les lumières des torches des policiers scientifiques qui s’agitent. Direction le corps de la victime qui est maintenant emballé et prêt à prendre la route vers l’institut médico-légal de Nancy, soit à 1 h 40 de route de Forbach sans utiliser de gyrophare.


Eh oui, tout a été centralisé au CHU de Nancy, alors que Metz pratiquait également des autopsies. Comme partout, on rabote les budgets des fonctions publiques.


Mylène est maintenant en présence du médecin légiste qui lui dit qu’il pratiquera l’autopsie de la victime demain sauf urgences.


Quant à M. Martin, il est emmené dans un endroit calme pour être interrogé.


L’enquêteur (M. Jean Bur) : « Monsieur Martin, merci de nous avoir aidés. Pouvez-vous nous raconter dans le détail ce qui vous a amené à découvrir le corps ? »


M. Martin : « Je faisais ma promenade quotidienne, comme d'habitude. Et puis, en passant près des ruines, j'ai vu quelque chose bouger dans les broussailles. Au début, j'ai cru à un animal… mais en m'approchant, j'ai compris que c'était une personne. »


Enquêteur : « Avez-vous remarqué quelque chose d'inhabituel dans les environs ? Une voiture suspecte, des traces de lutte ? »


M. Martin : « Non, rien de particulier. C'est un endroit assez isolé, surtout en cette saison. »


Enquêteur : « Connaissez-vous la victime ? Si oui avaitelle des problèmes récents ? »


M. Martin : « Non, absolument pas. Je suis retraité, je vis tranquillement. »


L'enquêteur prend note des réponses de M. Martin.


Enquêteur : « Merci, monsieur Martin. Nous vous tiendrons informé de l'avancée de l'enquête. Vous pouvez y aller, mais restez joignable si jamais nous avons besoin d’éclaircir quelques détails. »


M. Martin s’en va, mais il n’est pas rassuré. Pourrait-il croiser l’agresseur de la victime en cours de route ? Il presse le pas.


Pendant ce temps, on charge le corps de la victime dans le véhicule pour être transporté à Nancy pour l’autopsie. Le maire est déjà reparti, il ne reste plus que l’agent municipal pour fermer la porte de la tour à clef. La police scientifique a terminé son travail et s’apprête également à rentrer. Les lumières des projecteurs se sont éteintes, tout est remballé.


Il est 2 h du matin, la scène de crime a été nettoyée, il n’y a plus rien de visible, apparemment. Tout à l’heure, des gens iront de nouveau se promener, amener les enfants sur l’aire de jeux, promener leur chien. La vie reprend son cours.


Mais la journée n’est pas encore terminée pour Mylène, retour au commissariat où le commissaire est présent, malgré l’heure avancée.


Commissaire : « Les premières constatations sont troublantes. Un homicide dans un lieu aussi fréquenté, c'est inhabituel. »


Jean Bur : « Les traces de violence sont importantes. Il y a des marques de strangulation. »


Mylène : « Il faudra attendre les résultats de l'autopsie pour en savoir plus sur l'heure du décès et la nature exacte des blessures. »


Commissaire : « En attendant, il faut mener une enquête de voisinage, interroger les personnes qui connaissent la victime, et vérifier s'il y a eu des signalements de personnes disparues. »


Les enquêteurs commencent à élaborer leurs premières hypothèses : crime passionnel, règlement de comptes, vol qui a mal tourné…


Commissaire : « Cette affaire s'annonce complexe. Il va falloir faire preuve de patience et de minutie. Bon, les enfants, rentrez chez vous à présent et revenez en forme tout à l’heure. Il y a du pain sur la planche. »


Le commissariat se vide, il est 3 h du matin. Mylène rentre chez elle. Elle habite seule depuis le décès par accident de son mari qui était brigadier au commissariat de Sarreguemines. Il avait été percuté en voiture par un poids lourd qui n’avait pas respecté la priorité. Il était mort sur le coup.


Cela ronge encore aujourd’hui Mylène. Cela avait eu lieu en 2019 alors qu’elle avait 33 ans à ce moment-là. Ils étaient mariés depuis 8 ans. Un coup dur dans sa vie, dont elle avait du mal à se remettre. Ils prévoyaient d’avoir un enfant dans l’année qui venait, mais cela n’a pas pu se faire, malheureusement.


Elle a 20 minutes de voiture à faire pour rentrer chez elle. Elle habite à Woustviller, une petite commune à côté de Sarreguemines. Son ex-mari et elle avaient acheté une maison dans un des lotissements de la commune et l’avaient rénovée. Malheureusement, la maison semble vide sans son mari. Personne pour l’attendre à la maison.


Sur la route, elle aperçoit quelques sangliers dans les champs, éclairés par ses phares. Heureusement, ils s’éloignent de la route. Il y a également quelques biches et jeunes cerfs plus loin, ce qui est normal vu le nombre de petites forêts ou bois qu’il y a dans la région.


Entre Forbach et Woustviller, il y a une voie rapide, ce qui permet à Mylène de ne pas perdre de temps pour rentrer. Elle arrive à l’entrée de la commune ; encore quelques virages, et elle est chez elle.


Le portail s’ouvre, Mylène s’engouffre et gare sa voiture, une petite BMW X5 noire. Les lumières extérieures de sa maison s’allument, elle prend ses clefs et ouvre la porte. Elle entre, ferme la porte derrière elle et enlève ses baskets. Elle adore ce genre de chaussures, surtout s’il faut crapahuter partout dans son métier.


Elle adore marcher pieds nus sur le parquet. Il y a du parquet partout, même dans la cuisine et la salle de bains. Du parquet spécial pièces humides. Elle se rafraîchit rapidement, enlève son foutu soutien-gorge et direction la cuisine. Même à 3 h 30 du matin, il faut se nourrir. Un plat vite réchauffé au micro-ondes, rien de tel que d’avoir des plats préparés dans ce métier.


Une fois le plat terminé, direction la salle de bains, question de se brosser les dents. Un dernier pissou et au lit. Un lit de 2 m sur 2 m pour une femme seule de 1 m 70 et 68 kg. Le lit était prévu pour deux, mais elle est seule, toute seule. Elle s’y perd, comme dans ses pensées. Elle a du mal à s’endormir, trop de choses lui trottent dans la tête. Les images de sa vie avec son ex-mari, les enquêtes en cours, les séances chez le psy, qu’elle n’arrive jamais à honorer…


Mais au bout d’un moment, la fatigue la vainc et elle s’endort. Il est 4 h 30 du matin. Cela ne fera que 22 heures qu’elle n’a pas dormi.


La nuit fut courte, vu que le réveil sonne à 6 h 30 de nouveau. Péniblement, elle ouvre les yeux, s’étire et pose un pied au sol. Le doux toucher du parquet qui n’est pas aussi froid que du carrelage la motive à se lever.


Direction la salle de bains, une bonne douche pour se motiver, un petit déjeuner rapide et les infos en continu qui passent à la télé. Il faut se tenir informé de tout ce qui se passe en France et dans le monde, histoire de pouvoir avoir du répondant dans les discussions des événements au bureau avec les collègues.


De nouveau une journée grise et pluvieuse. De plus, Mylène doit faire quelques courses aujourd’hui, en aurat-elle le temps ? Elle enfile sa veste, remet ses baskets et sort de la maison. Elle ferme à clef derrière elle. Elle se dirige vers sa voiture, tourne la clef et démarre. Le portail s’ouvre et elle sort en marche arrière. Il est 7 h 20, direction le commissariat de Forbach.


La route est un peu stressante par ce temps de pluie, il y a des dingues qui foncent sur la route mouillée. Pas étonnant qu’on en trouve plein dans les bas-côtés de la route sur ce tronçon entre Sarreguemines et Forbach. Pourtant, c’est limité à 90 km/h par endroits, mais il y a tout de même des gens qui y circulent à plus de 110 km/h. Mylène repense à ses débuts dans la police lorsqu’elle devait prendre en chasse des conducteurs récalcitrants, et ceci, par tout temps en région parisienne. Heureusement, elle a changé de job pour devenir inspectrice.


Pour elle, c’est plus intéressant et gratifiant. Enquêter, chercher à élucider des crimes, arrêter les malfrats ou tueurs, c’était la voie qu’elle avait choisie, et pourquoi pas tenter l’examen de commissaire de police dans les années à venir ?


La voilà arrivée au commissariat. Elle est toujours là tôt pour voir les collègues de nuit qui quittent leur poste et lui font part de certains éléments qui pourraient l’intéresser dans ses enquêtes.


Aujourd’hui, elle va chercher à savoir qui est Anne Petrowycz, la victime de la nuit passée. Sur son passeport, il est indiqué qu’elle avait 26 ans, mesurait 1 m 76. Dernière adresse connue à Saarbrücken, de l’autre côté de la frontière à environ 15 km de Forbach.


Saarbrücken ou Sarrebruck (en français) est un pont entre la France et l'Allemagne.


Saarbrücken, capitale du Land de la Sarre, est une ville allemande située à la frontière franco-allemande, à quelques encablures de Metz. Son histoire mouvementée, marquée par de multiples appartenances, en fait une ville unique, où se mêlent influences françaises et allemandes.


La position géographique de Saarbrücken, à la croisée des chemins entre la France et l'Allemagne, en a fait un territoire disputé pendant des siècles. La ville a successivement appartenu à différents États : le Saint-Empire romain germanique, la France, la Prusse et enfin l'Allemagne. Ces multiples appartenances ont laissé des traces indélébiles dans l'architecture, la culture et la vie quotidienne des habitants.


Saarbrücken offre un patrimoine architectural diversifié, reflétant son histoire mouvementée. On y trouve :


Des bâtiments Art nouveau : Influencée par la France voisine, la ville possède de nombreux édifices Art nouveau, notamment des maisons et des immeubles résidentiels.


Des bâtiments Art déco : L'époque Art déco a également laissé son empreinte à Saarbrücken, avec des bâtiments aux lignes épurées et aux décorations géométriques. Des bâtiments industriels : Le passé industriel de la ville est visible à travers ses anciennes usines et ses bâtiments industriels reconvertis.


Des châteaux : Le château de Saarbrücken, situé sur une colline dominant la ville, est un témoin de son passé médiéval.


Saarbrücken est une ville verte, avec de nombreux parcs et jardins. Le Schlossgarten, situé autour du château, est l'un des plus grands parcs de la ville. Il offre aux habitants et aux visiteurs un espace de détente et de loisirs.


La ville est également très dynamique, avec une vie culturelle riche. Elle accueille chaque année de nombreux événements, tels que des festivals de musique, des expositions et des marchés.


L'économie de Saarbrücken est diversifiée. Si l'industrie sidérurgique a longtemps été le moteur de l'économie locale, la ville s'est diversifiée vers les services, la recherche et le développement. Saarbrücken abrite de nombreuses entreprises internationales, notamment dans les secteurs de l'automobile et de la chimie.


Saarbrücken est une ville étudiante, avec une université dynamique et de nombreuses écoles supérieures. La présence des étudiants contribue à l'animation de la ville et à son ouverture sur le monde.
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